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LES ADIEUX DE NICOJHME, 
Solliciteur en Cour de Rome, pour 
Madame G. à fon compere Boune- 
Ê foy. . 





Kicodeme. 

M O N compere, je viei 

g é deroy, tu me vois tour 1 
partir pour Rome, me voilà botté 
& épcronné, tin bon cheval} enfin 
je m’en vais voir un peu comment tout Te 
gouverne chez N. S. P. le Pape. 

Bonnefoy. Hé , que vas tu faire à Rome, com- 
pere , qui eft-ce qui t’y envoyé , eft-ce pour 
quelque Bénéfice ? 

N. Ho, je n’y vais pas pour fi peu decho- 
fe, c’cft bien une autre affaire qui m’y meine. 
B. Mais il faut bien que quelque chofe, ou 
quelqu’un te faffe partir? 

.AT. Perfonnc ne m’y envoyé, eft-ce que je 
n’ofe aller tout feul à Rome? 

B. Je fçay bien que tu le peux, mais il faut 
que ce foit pour quelqu’un de tes amis que 

tu entreprennes ce voyage, car je ne te croy 
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pas aflez curieux de ton naturel pour aller fi 
join pour voir feulement le Pays, 
t N. Tu as ma foy raifon, je ne me foucie- 
- ro# -guère s de voir Rome , fi je n*y avois une 
aflfa*^ fur le tapis qui me tient bien au cœur. 
B, 4 on parle de toy chez le St. Pete ? 
tu es.tionc un homme de bien plus grande 
confequence que je ne penfois , apprcns moy 
je te prie» comme à ton ami tes affaires en 
Cour de Rome. 

N. Ah, de tout mon cœur, car je n’ay rien 
de caché pour toy, apprens que mon affaire 
eft entre les mains du Pape 6e des Cardinaux. 
B. Mon Dieu / il faut donc que tu ayes fait 
quelque grand péché, puis que tu vas à Rome 
pour en avoir le pardon ? — rtr 

N. Moy un grand peefê! tu te mocque de 
moy , tu ne me cbnnois pas , ce n’eft pas 
pour mes affaires que je vais à Rome. 

B . Et pourquoy donc ? 

N. Eh , j*y vais pour ma bonne Maîtrcflè, 
l’impatience m’a pris de voir combien on eft 
long- temps en ce pays à lire un pauvre petit 
Livre$ car vois-tu bien mon compere, fi une 
fois ce Livre dont il eft queftion, eft oit trou* 
vé comme il faut, ma bonne Maîtreflê auroie 
la clef des champs , & pour moy qui fçay tout 
cela fur le bout de mon doigt , je ne vais à 
Rome que pour leur faire entendre cette af- 
faire clair comme le jour. 

B. Q»oy , tu es aflez fçavant pour parler au 
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Pape & aux Cardinaux ? fçais-tu l’Italien pre- 
mièrement, ou tout au moins le Latin ? 

N, Bon, je fçay une Langue bien plus mal. 
aifée, je fçay le Quietifme, 6c c’eft ma B. M. 
qui a eu la patience de me l’apprendre mot à 
mot f Ah mon compere , que c’eft une belle 
Langue! Il n’y en a pas une pareille au mon- 
de, tous ceux qui la parlent le mieux ne l’en- 
tendent pas pour cela. 

B. Mais compere, je croy que tu reves de 
me parler du Langage Quietifme , on ne die 
point cela dans le monde , on die feulement 
que c’eft une Herefie, & fi je croyois que 
tu en fuftes entaché, je me garderois bien de 
me vanter que tu fufle mon compere. 

N. Helas tu me fais pitié de parler comme 
cela, voilà ce que c’eft quand on n’a pasap-. 
profondi les chofes , j’en difois tout autant . 
que toy devant que ma B. M. m’eût fait faire 
l’A&e de put amour & d’abandon, car ma B. 
M. m’a fait faire tout cela. 

B. Et qu’eft-ce tout cela ? je ne l’entend 
,v point i eft-ce là ce Jargon que tu diras au 
Pape & aux Cardinaux? 

. N. O iiy. . 

B. Mais as-tu écrit l’explication de ces grands 
môts-Ià ? 

.. N. Moy, non, car je ne lescomprens pas. 

B. Et comment vas-tu donc à Rome pour 
ta B. M. fi tu ne fçais ce que tu veux dire? 
AT. Vas vas, cela te pafle, je vois bien que 
^ ' Aij 
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ru ne pourras jamais te faire pafler Quietifte, 
il faut faire on A&e fimple, 6c roy tu. dis 
trop de raifons. 

B *Mdis écoute, compere , je ne demande 
pas mieux que de me faire inftruire, pourvû 
que ce que l’on me dit , fait clair , de bon fens, 
& pris drns l’Ecriture Sainte. 

N. Encore une fois, compere, je te dis que 
tu n’as pas un efprit comme le mien pour être 
ce que je fuisj car premièrement, ma B. M. 
n’a point pris ce quelle dit dans l’Ecriture 
Sainte, car c’eft une femme qui a un fi grand 
efprit, quelle prend tout dans fa tête j De plus, 
les Quietiftes ne parlent jamais que trouble, 8c 
tu veus du clair , vas-t’en en chercher à Port- 
Royal ; pour du bon fens j’en trouve chez 
. ma B. M. plus que dans perfonne du monde. 
. B. Si cela fe peut faire entendre * tu me fe- 
ras plaifir de me le dire. . 

N. Ah oüy pour cela, c’eft le plus clair de 
ma B M je m’en vais te le conter tout au 
long, mais ne m’interromps point , tu vas en- 
tendre comme ma B. M. me fit faire quand je 
me rendis Quietifte, i°. J'étois fon Pourvoyeur, 
8c je te diray en paftant, que c’eft une femme 
qui fe nourriftoit bien, tout ce qu’il y avoir 
de nouveau à la Halle , étoit pour fa table \ les 
pois à fo. liv. le litron, étoient un peu trop 
gros-, Ah! c’eft une femme qui fe connoîc 
bien en Ragoûts & en bons morceaux, faut 
luy porter cct honneur-là. 



s 

B. Qpoy, une femme qui veut pafler pour 
une Sainte* aime tant la bonne chere ? Voilà 
qui m’eft bien fufpcft. 

N. Bon , la partie fuperieure n’y touche pas, 
elle n’en a feulement que la fumée. 

B. Explique-toy , je ce prie, avec ta partie 
fuperieure. 

N . Tres-volontiers, car c’eft-ce que je fçay 
le mieux j imagine-toy, compere, que chacun 
a deux moy, dont l’un eft à la cave, 6c l'autre 
au grenier ; tu.vois bien que quand la maifon eft 
haute , ils ne peuvent fe voir ni s’entendre 5 
6c coçnme dit fort bien ma B. M. ces deux 
moy ne fe connoiflent quelque fois pas, 6c 
vivent de Turc à Maure : Ou bien pour te faire 
entendre encore mieux , chacun eft deux , Tcf- 
pric 6c le corps, le premier eft toûjoursavec 
Dieu lePere, 6c le corps feroit pardié avec le 
diable; que cela ne feroit rien, parce que le 
moyd’enbas n’eftpas plus qu'un clou a fouffler, 
6c qui peut faire des choux , des raves 6c des 
pâtés, fans que le moy d’en haut en fçache des 
nouvelles. 

B. Voila des chofes daires comme de l’an- 
cre 6c aufli noires, mais pourfuis, je fuis très- 
aife d’apprendre tous ces mifteres, mais je ne 
vois pas trop ce bon fens dans ces deux moy 
que tu viens d’expliquer. 

N II faut que tu aye l’efprit bouché , ne 
vois tu pas qu’en nous partageant en deux, le 
moy d’en bas fait tout ce qu’il veut , & com- 
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tac il n’eft rien , ce qu’il fait de mal n’eft rien 
suffi , & par cette raifon, c’eft la plus agréable 
chofe du monde que d’être Quietifte on vie 
à gogo , on fe divertit, on ne jûne ny Ca- 
rême ny Quatre-temps , de Penitence je n’en 
ay point oüy parler, fi tu fçavois Compere com- 
bien je fuis content depuis que ma bonne Maî- 
trefle m’a coupé en deux , tu voudrois être 
tout comme moy *, du remps que je ne croyois 
être qu’un , c’eftoient plus de fcrupules , fi je 
vivois bien, particulièrement quand j’allois à 
Confefte, jetois fi long-temps à m’examiner, 
à prefent en un tour de main c’eft fait , car 
c’eft les Sr. Efprit qui me met devant les yeux, 
tout ce que je dois dire / ah qu’il a bien plu- 
tôt fait que moy , après que j’ay vû ce qu’il 
veut que je dife , je m’endors jufqu’à ce que 
mon tour vienne à glifler. 

B. Et la Contrition comment la fais-tu ? 

N. C’eft le moy d’en haut qui fait tout cela 
Pans que le moy d’enbas s’en aperçoive. 

B. Et à la Communion y vas.tu fouvent ? 
N. Ma foy ma B. M. m’a afluré que j’y pou- 
vois aller tous les jours , après ce quelle ni’a 
fait dire une fois pour toures. 

B. Et dis-moy quelle Priere elle t’a apprife, 
cft-ce un commentaire fur le Taterî 
N. Le ‘Pater nofter dis-tu pas ? Dieu nous 
en garde / c’eft bon pour les gens qui n’ont 
pas l’amour d’efinterefte, mais pour nous au- 
tres parfaits, nous nous gardons bien de dire 
une Priere comme celle-là. 
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B. comment une Priere comme celle-là / c’cft 
’ Nôtre Seigneur qui Pà apprife à Tes Apôtres. 

' N. Cela étoit bon du temps des Apôtres, qui 
avoientune envie daller en Paradis , que ja- 
mais on n’a rien vû de femblable: c’eft pour- 
1 qu°yj. C. a ce qu’on ma fait entendre, fît 
cette Priere pour les contenter , mais pour nous 
autres Quietiftes nous le portons bien plus 
' haut, nous ne reftèmblons pas à ceux qui fer- 
vent Dieu à caufe de fon Paradis, nous vou- 

i 

Ions aller en Enfer pour l’amour de luy, & 
voila le beau de nous autres parfaits. 

1 B, Voila un beau quieft très laid félon moy, 
car Dieu ne nous peut jamais damner que nous 
ne Payons ofFenfé mortellement.' 

N. Ah la belle nouvelle que tu nous dis là! 
nous le fçavons auffi bien que toy, mais com- 
me l’ambition de ceux qui ont fait l’A&e d’a- 
bandon eft d’aller en Enfer fi le Seigneur le 
veut, & qu’ils fçavent bien que jamais ils n’y 
iront, s’ils n’ont ofFenfé Dieuj c’eft pour cela 
qu’ils ne refirent point aux tentations , afin 
qu’ils foient damnés jufteroent , quand une fois 
ons’cftaccoûtuméàcette penfée , le moy d’en- 
bas dort 12. heures fans s’éveiller , & le moy 
d’en haut fait des fonges comme ma B. M. 
qu’il p’y a rien de plus beau $ pourcela c’eft à 
cette Dame à fonger, elle entend cela mieux 
que perfonne , elle a eu beau me conter fes 
reves, jamais je n’ay pû fonger comme elle , 
& fi j’y ay fait ce que j’ay pu. 
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B. Tu me dis là des chofes qui font drefler 
les cheveux à U tête, que l’on puiflê dormir 
tranquillement quand on croit être damné. 

N. Vous aurres Catholiques à la mode, vous 
êtes de vrais délicats , vous voudriez.fi cela fe 
pouvoir être heureux ence monde- cy & en 
l’autre -, pour nous autres Quietiftes qui Tom- 
mes des gens trés-raifonnables , nous fçavons 
bien que cela ne fe peut pas , c’eft pourquoy 
nous nous contentons d’avoir nos aifes en ce 
monde , de ne rien faire du tout , & d’être 
damnés fi c’eft le bon plaifirde Dieu. 

B . Voila des fentimens qui viennent de fous 
furieux , il faudroit abfolument mettre ceux 
qui les débitent dans le cimeticre des petites 
maifons où font ces infenfés que l’on ne voit 
point. ~ ... - . . 

N. Tu parles tout comme ces gens qui ne 
font pas verfés dans le myftique , dés qu’ils 
n’entendent pas les chofes, ils nous traitent de j 
fous $ non non nous ne le fomme pas, nous 
fçavons les penfées de Dieu à fond,aumoins 
ma B. M. s’entretient avec luyen fonge com- 
me avec fon pareil , elle fçait des chofes, 8c 
en écrit que perfonne n’avoit jamais imaginé 
qu’elle , elle a trouvé dans la fainte Ecriture 
des raifons qu’il n’y a qu’elle qui les voit & 
qui les entend -, enfin c’eft tout dire, elle a 
dans le ventre toute l’Apocalipfc , pour moy 
je crois quec’eft cela qui la fait crever fi fou- 
vent. . . , 

B. A-tu 
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B. As-tu fouvent des accès de folie comme 
cela ? reviens-tu quelque fois dans ton bon fens, 
car quelque envie que j’aye de fçavoir ce que 
ta B. M. te fait dire en formant cet Aftc du 
pur amour , je t’avoiie que H tu concinües à 
extravaguer, je me rctireray. 

N. Tu crois donc que j’aye le cerveau débi- 
le à caufe que je te dis que ma B. M.eft gtofle 
de l’Apocalipfe , il y a cinq ou fix ans » ap- 
prend mon amy que l’on n’acouche point de 
cela au bourde neuf mois , & qu’il faut tout 
aumoins neuf ans i c’cft pourquoy donne-toy 
patience) fi ru la voy dits dans fes tranchées qui 
luy prennent de fois à autres, elle te feroic 
pitié» car il y a du temps que fon travail com- 
mence, mais ce fera une befogne bien longue» 
fi elle met au monde tout ce qu'elle a conceu» 
quoyque tu me querelles, je*te veux appren- 
dre comme cela luy prend, c’cft quafi tou- 
jours quand elle a dit grâces après dîné, elle 
ne fçauroit durer dans fon corps. 

B. Bon puifque tu dis qu’elle tient fi bonne 
table, fans doute elle mange trop. 

N. Oh vrayment elle dit que ce n’efi pas 
cela , car elle a foin de prendre des çhofes 
qui font la digeftion , comme du caffé ou de 
la fenoiiilletre, jamais elle n’y manque , mais 
c’cft qu’aufli-tôc après le repas, elle entre en 
fon Cabinet pour parler à l’efience de Dieu , 
la grâce vient tout-à-coup, avec ce qu’elle a 
lecommach trop plein , cela U fuffoque , quand 

B 
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elle fe trouvoit en cet érat, on m’appelloic 
prelque toûjous , parce que j’ay le fomeil à 
commandement , car pour la foulager,il ne 
falloit que fe mettre dans un Fauteuil & s’en- 
dormir, route la grâce quelle avoit de trop 
paftbit chez moy fans que je m’en aperçufiè , 
en me réveillant , la moitié du temps je ne 
fçavois ce que je difois , je croyois toujours 
la trouver accouchée de l’Âpocahpfe, & je luy 
demandois fi elle tetoir bien , elle me difoit 
mon pauvre Nicodeme tu reves , je ne fuis pas 
prête, il me faudra encore fouffnr bien d’au- 
tres douleurs, mais Madame , luy répondois- 
je, comment vous trouvés vous à prefent,trés- 
foulagée , me difoit-elle, car ce qui mefaifoit 
crever de grâces eft pafte dans ton cœur , mais 
luy rcpliquois-je, d’où vient que je ne creve 
point moy de 13 graeequi vous faifoit tant de 
mal ? helas mon enfant difoit-elle, c’eft que tu 
en as befoin & que tu es vuidc des dons de 
Dieu , mais moy qui en fuis toute remplie , ce 
n’eft plus que pour les autres que le Seigneur 
méfait ces dons, je luy difois encore Mada- 
me , je crois que la grâce trouve mieux à fe 
placer chez moy que chez vous , à caufe que 
je n’ay point l’Apocalipfe dans le ventre. 

B. N y ta B. M. aufii, elle peut bien l’avoir 
dans la tête , car fon cerveau eft bien creux; 
& ces vifions de Fanatiques t’ont bien feflé la 
cervelle, aft'urément tu as raifon d’aller à Ro- 
me, tu diras de belles chofcs au S. Pcrc Seaux 
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Cardinaux , s’il n’y a point de petites maifons 
à Rome, tu n’échaperas pas l’Inqififition aufli- 
bien que vôtre Patriarche Molinos. 

N. Si je voulois répondre à toures tes inju- 
res, je ne ferois plus dans la quiétude, c’cft 
pourquoy je ne te veux point quereller , je 
veux feulement tâcher de te rendre Qnietüle 
comme moy -, je te vais monr rer qu’il n’y a rien 
de plus aifé , tu n’as qu’à dire comme moy , ça 
mettons-nous tous deux à genoux. 

B. Non je ne m’y mettray pas , j’aurois peur 
de me ftire Heietique. <• 

N. He bien pour te faire »n vie, je vas te di- 
re mot pour mot debout tourne que ma B. M. 
me fit prononcer le jour qu’elle me fit faire 
l'A&e du pur amour & d’abandon , je me mis 
donc à genoux , & je dis avec elle , MonDieu 
vous êtes) & vous étesprefent , après cela je 
demeuray fans penfer à rien , je croyois que* 
c'cftoic mal-fait, mais ma B. M. m’alTura que 
c’eftoic tout le mieux que l’on pou voit faire, 
après cela elle me fit dire , Mon ‘Dieu je vous 
donne mon cœur une fois pour tout , & je vous 
ay me pour l'amour de vous meme & fans intérêt 
pour moy * en fuite elle me dit Nicodemc,»’^- 
voüés-vous pas devant Dieu que vons êtes un 
grand pecheur ! oüy Madame. Eh. bien il faut 
me dit-elle que vous confentiés à vôtre damna- 
tion t moy je ne voulois pas d'abord , je luy dis, 
ah Madame apprene s moy vous qui fçavés tout 
à faire penttence , afin que 1 je ne fois pasdam- 
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né. Tenitence r me répondit -elle nous ne c on - 
notjjons point cela , il faut fi vous voulès aymet 
‘Dieu fans intérêt , l'aymer pour luy même > & 
comme il fera glorifie par votre fupplice dans 
l'Enfer tn exerçant fa juftice fur vous , vous 
deves y donner un entier confentement. Je me 
misa pleurer, car il ne faut pas mentir, cela me 
faifoitde ta peine, je luy dis pourtant moitié 
figue moitié rai fia } hé bien Madame je confens 
d'être damné puif que vous le trouvés à propos ? 
après que j’eus dit ces paroles là , je me trou, 
vay un fardeau hors de deffus les épatfles , ma 
B. M. futtrés-contente delà maniéré dont j’a- 
voisfait mes Aftesi je me rélevay de là guay 
& difpos, depuis ce temps. là je vis content r 
je nem’embarafte de rien pour mon falut, ma 
B. M.que Tondit qui ne devine pas jufte»Ta- 
voit pourtant bien prédit en mon endroit , car 
elle me difoi^ toujours, Nicodeme, 
aurez fait une fois ce qu'il faut faire pour être 
parfait Quiet fie , vous ne vous inquiet très plus 
de rien au monde , péchés , tentations , vertus , 
tout vous fera indiffèrent $ elle a eu ma foy rai- 
fon, je me trouve tout comme cela, peftequc 
le monde eft bête de ne pas faire comme rooy , 
ils en (croient cent fois plus heureux, & toy 
Compcrerout le premier, mais tu es un obfti- 
né dans tes vielles maximes. 

B. Je t’aflure que ce ne fera pas toy qui me fe- 
ras changer, mais dis-moy Coropere, n’as-tu 
jamais prié Dieu dans les Pfeaumes de David*. 
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N. Oüy dea , devant que d’être Quietifte je 
difoisle Pfauticr toutes les femaines , mais je ne, 
m’amufe plus a cela , ma B. M. m’a fait tout 
quitter, car elle ma fait entendre, que mon 
coeur eft toûjours à genoux devant laStc. Tri- 
nité , & que ma langue doit fe taire à caufe que 
mon coeur parle, tu vois bien Compere, que 
s’ils parloient tous deux enfemble , ils ne s'en- 
tendraient pas. 

B . Mais dis.moy un peu , qu’eft ce que ton 
cœur dit? 

N. Vrayment cela feroit beau que j’en fçufle 
des nouvelles , ce font des A des réfléchis , & 
il n’en faut pas. ; . #v .* 

B. je gage que tu dis là des mots que tu n’en# 
tends pas, & que Ion t’embarafteroit bien à 
B orne fi on te demandoic ton Carechifme. 

N. Tu as ma foy raifon , j ay oublié parce 
qu'il le faut celuy que j’ay appris quand j’étois 
petit garçon, maisjefçayen récompenfe celuy 
des Quictiftes , je J'ay retenu fort aifemeot $ 
parce qu’il eft court, il ne faut que fçavoir que 
\ Dieu eft , qu'il eft prefent , l'aymer de pur amour, 
vouloir être damné , voilà tout ce qu’il faut 
croire, 6c tout ce qu’il faut faire, mais je re- 
viens au Pfautierj Pourqu’ellç raifon m’en ai 
tu parlé? n’eft ce point à caufe que David dit 
dans lesPfeaumes qui fe difent à Sexte le Di* 
manche, qu'il a fervi Dieu en veiie de la re* 
compcnfe. r v ...... A 

B. .G’eft juftement ce que je te voulois dire* 
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comment ta B. M. accommode t-telle cela avec 
fcs maximes, car le St. Roy David écoit félon' 
le cœur de Dieu. 

N. Tien Compere , je luyay une fois parlé 
deeequetu me dis là, mais elle me répondit, 
qu’elle ne faifoit point de comparaifon avec 
Davidpour l’amour qu’elle porte à Dieu, qu’elle 
croyoit pourtant que ce bon Roy pouvoir être 
cxcufable d’avoir avancé cela , à caufc qu’elle 
n’étoit pas au monde, & que fi elle avoir été 
de fon remps, elle luy auroit bien rémontré. 

B. Ah ah ! ta B. M. auroit rémontré à David, 
cela auroit été beau à voir. 

N. Oh je crois qu’elle l’eut fait , & que mê- 
me il auroit rayé ce verfet là , parce qu’elle 
luy eut fait entendre raifon ,pourmoyje pen- 
fois que c’éroit Port-R. qui avoir mis celade 
leur tête dans leurs tradu&ions , à caufe qu’ils 
veulent aufiï bien que les Apôtres, les Mar- 
tyrs, les ConfeflTeurs & les Vierges aller en Pa- 
radis } mais ma B M. me tira d’erreur , en m’afi-' 
furant que c’éftoit David qui étoit comme cela 
interefle. 

B. Comment ofe tu parler avec fi peu de 
refpeéfc, du plus St. homme de l’ancien Tefta- 
ment, celuy qui a eu l’honneur de voir fortir 
de fon fang le Sauveur du monde , & qui par- 
deflus cela étoir Prophète : ta B. M. eft une 
plaifante Ste. avec fes vifions. 

AT. Oh ne l’offenfe point je t’en prie , chacun > 
vaut fon prix, fi David étoit Prophète ma B. 
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M. ne luy en doit guère* il eft vray que ce qu'elle a pré- 
dit jufqu’à çrefent n’tft pas arrivé ^ mais ce qui ne fc fait 
dans un temps fe peut faite dans un autre , que fçait-on , 
mais enfin elle a toujours la peine de prédite. 

B. Et tu peus adjuùter le chagrin de voir qu'elle ne dit 
que des menteries. 

N. Compere , il ne faut pas juger, ma B. M. parle 
peut-être pour dans deux ou crois mil ans * Dieu nous 
fa fie la grâce d'y cftre nous verrons tout ctla, 

B. Quoy 1 tu ne veux vivre que ce temps là ; je vois 
bien que comme tu veux cftre damné , ce fera tout le 
plus tard que tu pourras , tu n'cft pas fi difintettfle que 
tu crois, 

JV. "Oh , ce n’eft pas que j’aime la vie, c’ift que je 
fuis curieux. 

B. Tu asraifon, en deux ou trois mil ans on peut 
voir bien des chofes ; mais je cloute qu*U naifle jamais 
une pareille femme que ta Maîtrcfle. 

N ’. Oh non, il n’y aura jamais fa pareille; mais il y a long 
lems que nous jafons, je m’en vais t’embraifer &je pars. 
B. Demeure encore un moment je te prie, car j’ay des 
chofes à te demander qui méritent que tu m’écoute. . 
jV. Dèpcche-donc , car je ne te puis donner qu’un de- 
my quart-d’heure , parce que le Portillon m’attend. 

B. Ce que je veux fçavoit de toy , eft la manière quo 
ta B* M. t’a apris à méditer fut les mifteres de l’Huma- 
nité de Nôtre S. J. Christ , fur l’humilité de fa St e . 
Mere , & fur les vettns des Sts. 

ÜVf. Quoy , c’cft pout cela que tu m’ariêtes, pardié je 
croyois que c’eftoit pour quelque chofe de confequence, 
apprend mon pauvre Compere, que tout ce que tu viens 
de dire eft pour ceux qui font à l’A. B. C. des Mifbqotsj , 
mais pour nous autres Parfaits , il nous eft défendu do 
penfer à Nôtre S. J. Chr. comme Homme , on n’y peut 1 
feulement penfer que comme Dieu , encore faut-il b*en 
prendre garde comme on y penfe , car il faut que ce foit 
par un a&c dirett & non réfléchi * retiens bien ces deux 
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mots-là , fi tune les comprens pas auflî bien que moy , 
cela n'y fait rien , car c’cft encore mieux -, parce que 
pour entendre la chofe ii faut faire reflexion, & c'eftce 
qui gâte tout ; & pour te faire voir qu'il ne nous eft 
pas permis de fongerà Nôtre S. J. Ch. comme Homme, 
mais qu'il ne faut penfer qu'à Dieu ; c'eft que quand 
nous communions nous-nous en allons auflî tôt; nous- 
nous gardons bien de faire aucune aûion de grâce: pour 
ce qui eft de prier la St e . Vierge & les Saints, jamais je 
n'en ay oüy parler à ma B. M. la première fois que je la 
pourray voir , je fçauray d'elle comme elle en ufc ; mais 
je croy que le moy d'enhaut fait tout cela, mais ma 
foy le moy d'enbas qui te parle n'en fçait rien , Eh 
bien es-tu content ? 

B. Non, je te le protefte devant Dieu que je ne le 
fuis pas, je vais pleurer devant le Seigneut,de voir que 
de mon temps, il faut que je voye & entende des cho- 
fes fl abominables ; je m'en vais faite penitence , jeûner, 
prier , donner l'aumône pour ta convetflon , & pour 
celle de ta pernicieufc Maurelfc & de tous ceux qu'elle 
■a feduits grands & petits. 

N. Ne t'amufes pas à cela, les chofes que tu viens de 
nommer que tu appelles vertus , ma B. M. dit qu'on 
n'en a que faire. Ne donne donc plus dans ces bagatelles, 
fais comme moy ton Aétc Ample de put amour & ccluy 
d’abandon, il ne t'en coûtera que trois paroles, &puis 
tn feras gaillard & difpos comme moy , rien ne t'em- 
barraflera : quoy n’es-fu pas encore convaincu que c’eft- 
là la Religion la plus commode qui foit au monde ? al- 
lons courage, dépêche, cela ne fera pas long à faire , te - 
fous-toy avanr que je parte. 

B. Retire-toy de moy Satan , & va te faire enfermer 
à l'Inqiaiflcion de Rome , pour y faire une penitence for- 
cée comme Molinos le Patriarche de ta Maîtrefle. 

N. Pardic tu me fouhaites un bon voyage, j'aurois 
bien mieux fait de partir fans te dire adieu. F 1 N. 
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